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10/0001 Une maison de schtroumpf

Au 39 rue du Château d'Eau, se trouve la plus petite maison de Paris (1m10 de façade, 1 seul étage, et 5m de haut).

10/0002 Le cabinet des curiosités

Au 48 rue de l'Echiquier dont le nom vient d'une enseigne d'un commerce aujourd'hui disparu, le physicien Robertson installa son Cabinet de Curiosités. Lorsqu'on pénétrait dans sa demeure, après avoir traversé de nombreux couloirs ornés de hiéroglyphes, on arrivait dans un sanctuaire faiblement éclairé, où un squelette sur son piédestal vous accueillait, et des spectres sortaient d'un souterrain. Au Pavillon de l'Echiquier, le public assistait aussi au sabbat, à la danse des sorciers. A cause de son succès, Robertson dut s'exiler rue de la Paix, dans un local plus grand, l'ancien Couvent des Capucines. Il mourut en 1837.

10/0003 Le Gibet de Montfaucon

57 rue de la Grange aux Belles (quel joli nom évocateur !), s'élevait sans doute le sinistre Gibet de Montfaucon. On y a découvert un charnier dans le sous-sol...Si la corde cassait lors de la pendaison, le condamné était grâcié. Le plus célèbre pendu fut sans conteste Enguerrand de Marigny.

10/0004 Que fait la SPA ?

Rue de l'Hôpital St Louis existait un amphithéâtre où se déroulaient, jusqu'en 1843, des combats à mort entre des dogues et divers animaux: sangliers, loups, tigres, lions, mais surtout des taureaux.

10/0005 Un anarchiste qui faisait la bombe

22 Boulevard Magenta, une bombe à retardement fit sauter le restaurant Véry (aujourd'hui un hôtel), où l'anarchiste Ravachol fut arrêté.

10/0006 Un hôpital-prison

Rue Bichat se trouve l'Hôpital St Louis. Il fut fondé en 1607, à la suite d'une épidémie de peste qui décima Paris en 1605 et 1606. Rappelons que St Louis était mort de cette maladie à Tunis, lors de son retour de croisade. Immense quadrilatère de 120 mètres de côté, il était à l'origine bordé de chemins de ronde. C'est que ce n'était pas un hôpital tout à fait comme les autres: inoccupé en temps ordinaire, il ne servait qu'à interner les pestiférés, lorsqu'une épidémie se déclarait ! Et les chemins de ronde étaient destinés aux soldats, qui devaient empêcher l'évasion des malades et de ceux qui les soignaient.

10/0007 Un cinéma exotique

Le Louxor, 170 boulevard de Magenta, est un chef d'oeuvre d'Art Déco Parisien. Construit en 1921, au temps du cinéma muet, c'est l'un des rares exemples subsistant à Paris d'architecture d'inspiration égyptienne. Fermé depuis 1987, le Louxor a été racheté par la Ville de Paris pour en faire un établissement culturel dédié au 7è art.



10/0008 Une façade-catalogue publicitaire

Au 18 rue de Paradis, se trouve le magasin parisien de la société Hippolyte Boulenger, créée en 1804, et aujourd'hui disparue. Le décor extraordinaire de la façade met en valeur tout l'éventail des créations de la fabrique. 
La porte d'entrée, encadrée de colonnes, est surmontée d'un fronton brisé portant un vase monumental, orné d'une tête de Méduse. A l'intérieur, d'immenses panneaux de céramique devaient séduire les acheteurs, qui n'avaient plus qu'à commander leur thème décoratif préféré: paysages ou personnages...
Cette société obtint en 1889 les 2/3 du marché du métropolitain pour les revêtements muraux en céramique. La faïencerie n’est d’ailleurs souvent connue que pour ces carreaux de grès biseautés de 7,5 cm par 15 cm en émail blanc parcourant les couloirs du métro parisien.

10/0009 Un immeuble entièrement décoré, qui rappelle la vocation industrielle de l'arrondissement

L'immeuble de bureaux au 1 rue de Metz, possède toujours son enseigne: "Etablissements Gaston Verdier".
cet immeuble en maçonnerie et en métal est surprenant par la profusion des motifs décoratifs qui viennent habiller l'intégralité de la façade! Le décor en céramique se compose essentiellement de motifs floraux et géométriques représentatifs du style Art Déco. On remarquera la répétition du monogramme"GV" (Gaston Verdier) en partie basse.

10/0010 La clinique des poussettes

Dans la cour du 16 de la rue du Chalet, près de Belleville, se trouve un atelier unique à Paris, et peut-être en France. 
On y soigne (ou plutôt on y répare) les landaus et autres poussettes déglingués, récentes ou sorties du grenier, jouets du siècle dernier ou non. Les roues manquantes ou abîmées sont changées, les capotes trouées sont remplacées, et des ressorts flambant neufs les équiperont bientôt. Une vraie curiosité, vous dis-je !

10/0011 Un arrondissement qui coupe les cheveux en quatre

Le passage de l'Industrie a une vocation très spécifique. Il n'abrite que des magasins spécialisés dans la vente d'ustensiles pour coiffeurs et des perruquiers. C'est le fief des figaros de tout poil ! 
Toujours dans le même arrondissement, au 105 boulevard de Magenta, l'Académie Formul'Aa, sans couper les cheveux en quatre, est une école professionnelle de la coiffure. Outre la formation de futurs merlans et autres artistes du cheveu, elle propose aux coiffeurs déjà confirmés des stages de perfectionnement pour les situations exceptionnelles: mariages, etc... Elle permet aussi aux figaros en délicatesse avec leur art de venir s'entraîner sur des volontaires !

10/0012 L'Inde à Paris

Le passage Brady, créé en 1828, fut coupé en deux, 24 ans après sa création, par le boulevard de Strasbourg. Cette délicate allée bordée de vitrines et ornée d'une belle rotonde perdit une partie de son charme, car l'opération chirurgicale supprima a moitié des boutiques, et bouleversa les habitudes de ce passage très actif. Depuis, la communauté indo-pakistanaise de Paris s'y est implantée. Les amoureux de gastronomie indienne y trouveront leur compte.

10/0013 Une des plus anciennes églises de Paris...

...se trouve 68 boulevard de Strasbourg. Il s'agit de l'église St Laurent. Mentionnée en 583 par Grégoire de Tours, elle fut successivement détruite par les Normands, au cours de l'une de leurs nombreuses incursions dévastatrices sur Paris, puis reconstruite en style roman en 1180. Devenue lieu de pélerinage, elle fut agrandie en 1420, dans un style gothique flamboyant. Constamment agrandie au cours des siècles, il ne subsiste plus de la partie gothique que le choeur et le chevet. Le percement des boulevards Magenta et de Strasbourg, au milieu du 19è siècle, l'a miraculeusement épargnée.

10/0014 Un métier bizarre...et dangereux

C'est en 1801 que l'hôpital St Louis (construit en 1606 sur l'ordre d'Henri IV) fut affecté au traitement des maladies dermatologiques et vénériennes, qui allaient devenir sa spécialité. Un étonnant musée de cires dermatologiques, fut ouvert en 1889. Jules Baretta, autrefois fabricant de fruits en pâte colorée passage Jouffroy, prenait des moulages en creux des parties malades et des pathologies chirurgicales directement sur les patients. Des milliers de moulages furent ainsi effectués et mis en vitrine. Dangereux métier: le maître cirier Charles Lumelin mourut pour s'être mouché, par erreur, dans le linge dans lequel il avait enveloppé le foie fraîchement prélevé d'un malade...



10/0015 Le petit cinéma des horreurs...

39 boulevard de Strasbourg, à l'entrée du passage du même nom, se trouve le cinéma Le Brady. Certes, il n'est pas classé, mais il fait figure, en quelque sorte, de monument historique; c'est un lieu de culte pour les cinéphiles Parisiens. Depuis des décennies, c'est le temple du frisson, de l'angoisse et de l'étrange. 
Les amateurs de série B s'y précipitent, dont votre serviteur il y a encore quelques années, et il a été repris, depuis 1994, par le cinéaste Jean-Pierre Mocky, qui lui a redonné un nouveau souffle. Si vous aimez les vrais cinémas de quartier, si "Samson et Dalila", "La créature du lac noir" ou "Frissons d'outre-tombe" ne vous font pas fuir, courez-y ! Avec une certaine nostalgie, je me souviens des jeudis après-midi où, pour 5 francs, j'assistais à 2 séances... La dernière séance ?

10/0016 Quand le vent tourne...

Le nouveau quartier Poissonnière fut symbolisé par l'église St Vincent de Paul, place Franz Liszt. Il s'agit là d'une des nombreuses opérations d'urbanisme de la Restauration. Ainsi, l'avenue qui passait devant l'église fut appelée rue Charles X. Après 1830, la révolution ayant éclaté et le vent ayant tourné par la même occasion, elle devint...la rue Lafayette.

10/0017 Alerte au choléra !

Le 28 mars 1832, le Journal des Débats déclare que le choléra est de retour à Paris. Et c'est même la plus importante épidémie qu'ait jamais connue la capitale. Bientôt, les morts s'accumulent, et tous ceux qui le peuvent quittent la ville. C'est la panique. En 189 jours, l'épidémie tuera 18402 Parisiens, soit 2,3% de la population ! Le premier ministre, Casimir Périer, qui visitait les malades, sera lui aussi emporté par l'épidémie. Si elle fut épouvantable, celle-ci fit prendre conscience de l'effroyable insalubrité des quartiers centraux de Paris, ainsi que de l'insuffisance criante des hôpitaux; Un legs de deux millions de francs de la comtesse de Lariboisière permit, en 1851, d'accélérer les travaux de l'hôpital qui prit son nom, 2 rue Ambroise Paré.

10/0018 Le hasard fait bien les choses

Entre 1893 et 1899, la grande actrice Sarah Bernhardt prit la direction du Théâtre de la Renaissance, 20 boulevard St Martin. Lors de la création de la pièce de Victorien Sardou "Gismonda", elle commanda comme d'habitude l'affiche de la pièce à l'atelier. Oui, mais voilà... Elle s'y prit vraiment très tard, puisque sa commande fut faite pendant les congés de Noël, la livraison devant avoir lieu...le 1er janvier !
Un seul artiste étant présent à l'atelier, la grande Sarah lui passa commande et fut enthousiasmée par le résultat. Cet "art nouveau" lui plut tellement qu'elle commanda 4 000 exemplaires de l'affiche pour sa publicité. 
Ah oui, au fait, l'artiste ? Un certain Alfons Mucha, le plus célèbre affichiste de son temps, venait d'acquérir une célébrité bien méritée.

10/0019 Une inauguration en fanfare

Le 28 février 1896, le tapis rouge est déroulé jusque sur le trottoir, pour accueillir le Président de la Répiblique, Félix Faure. Celui-ci, en effet, est né dans le quartier, rue du faubourg St Denis. Il s'agit d'inaugurer la nouvelle mairie du Xe arrondissement. L'architecte reçoit la croix de Chevalier de la Légion d'Honneur, les maires des autres arrondissements furent conviés, ainsi que de nombreux autres invités.
Grâce à trois orchestres, dirigés par le chef d'orchestre de l'Elysée, le bal dura jusqu'à l'aube.

10/0020 Un décor hardi

14 et 16 rue d'Abbeville, deux immeubles attirent le regard du promeneur. Leur décoration est tout simplement extraordinaire: au 14, un exubérant style Art Nouveau, et au 16 d'imposantes et superbes cariatides.
De nombreux Parisiens, curieux, vinrent admirer ces façades, juste avant l'ouverture de l'Exposition Universelle de 1900.

10/0021 Assassins !

En décembre 1877, deux compères en mal d'argent, Aimé Barré et Paul Lebiez, cherchaient désespérément à renflouer leurs finances. Médecin et notaire manqués, ils n'avaient qu'un seul but en tête: satisfaire leurs besoins financiers, pour pourvoir à leurs dépenses sans cesse plus importantes. Un moyen d'y parvenir: suivre les femmes adultères et les menacer de les dénoncer à leurs époux. Le 23 mars 1878, ils assassinent la "mère Gillet", riche laitière. Ils découpèrent le corps en huit morceaux pour faciliter la disparition du corps.
Bientôt, nos deux assassins sont découverts: ils seront guillotinés le 8 septembre 1878.

10/0022 Le coup de l'éventail
Dans ce quartier à vocation artisanale, on trouve aussi des fabriques plus confidentielles, mais pas moins intéressantes que les facteurs de céramiques, les maîtres-verriers et autres ferronniers. Le Musée de l'Eventail est installé dans les ateliers de la maison Hoguet, au 2 boulevard de Strasbourg. Le dernier fabricant d'éventails en France a habilement su se refaire une seconde jeunesse en présentant au public sa magnifique collection, riche de plus de 770 pièces, allant du 18è siècle à nos jours, dont certaines rarissimes, fabriquées avec les matériaux les plus divers: plumes d'oiseaux de paradis, d'autruche, en écaille ou en ivoire.

10/0023 Attention, pestiférés !
L"hôpital St Louis fut construit par Henri IV en 1607. Les épidémies de peste de 1596, 1605 et 1606 avaient causé de tels ravages que la construction de cet hôpital s'avéra indispensable. Comme on venait de découvrir le principe de la contagion, il fut construit à l'extérieur de Paris (à l'époque...). Et son nom, St Louis, était dû au fait que ce pieux souverain était mort de la peste à Tunis lors d'une croisade.

10/0024

10/0025 Le plus grand café du monde
Le Second Empire fut une période de prospérité sans précédent. De 1855 à 1880, c'est à Paris, au n° 3 de la rue du Château d'Eau, que fonctionna "Le Grand Café Parisien", le plus grand café du monde. Trente billards y étaient installés, et un magnifique perron surplombait la rue. Une brigade d'une centaine de garçons s'empressait autour des consommateurs. Les annales de la maison ont conservé le souvenir d'un dimanche de 1857 où furent servis: 7650 chopes de bière, 4800 tasses de café, et 3150 grogs. Outre son entrée monumentale ornée de gigantesques cariatides de l'Industrie et du Commerce, sa grande attraction était "chronologomètre", petite merveille de la technologie la plus avancée de l'époque. Elle indiquait les secondes, les minutes, les jours, les mois, les ans, les siècles et ...les phases de la Lune !

10/0026 Une maison pas si close que ça...
Au 34 du boulevard Bonne Nouvelle, un immeuble ne va pas manquer d'attirer votre regard. Et pour cause... Ce qui est, aujourd'hui, le Café Delaville, était, au siècle dernier, un des plus célèbres lupanars de Paris ! L'escalier à double volée, afin que les clients ne se croisent pas, les miroirs au plafond, les cabinets thématiques mauresque, gothique,...) ne trompent pas. Nos aïeux ne s'y trompaient pas, non plus.
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